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Les collectes du Carême de partage auront lieu les 
WE des 18-19 mars et 1-2 avril 

 

Semaine du samedi 25 mars 2023  
au vendredi 31 mars 2023 

 

Messes dominicales 
 

Cinquième dimanche de carême 
 

Samedi 25 mars 
 
- 16h00 Ghoy : Messe  
- 17h15 Saint Roch : messe pour Albertine NZITA 
- 18h00 Houraing : Messe 
- 18h30 Bois-de-Lessines : Messe pour des défunts 

à la cure (15 C Place de Bois-de-Lessines) 
 

Dimanche 26 mars 
 
- 09h00 Deux-Acren : Messe (en l’honneur de Notre-

Dame d’Acren et pour les membres vivants et 
défunts de la Confrérie N-D d’Acren) 

- 09h30 Ollignies : Messe des familles à Ollignies, 
en l’honneur de St Joseph 

- 09h30 Houraing : Messe 
- 10h30 Saint-Pierre : Messe  
- 11h00 Wannebecq : Messe  
- 18h00 Houraing : Messe 

 
 
 
 
 

Dimanche des Rameaux 
 

Samedi 1er avril 
 
- 16h00 Ghoy : Messe  
- 17h15 Saint Roch : messe pour Jean-Pierre et 

Vittorio DA ROLD ainsi que pour les familles 
WETZEL-MAISON et QUIQUEMBERG 

- 18h00 Houraing : Messe 
- 18h30 Bois-de-Lessines : Messe à la cure (15 C 

Place de Bois-de-Lessines) 
 

Dimanche 2 avril 
 
- 09h00 Deux-Acren : Messe (à l’intention de la 

famille DUBOIS – LAGNEAU) 
- 09h30 Ollignies : Messe pour Alice Ponchau et 

Josiane Sculier 
- 09h30 Houraing : Messe 
- 10h30 Saint-Pierre : Messe  
- 11h00 Ogy : Messe  
- 16h00 Houraing : Adoration 
- 18h00 Houraing : Messe 
 

Messes en semaine 
 
Lundi 27 mars 
- 18h00 Saint-Pierre : Prière du chapelet à Notre 

Dame de la Porte d’Ogy (en l’église St Pierre) 
suivie de la messe à 18h30 

- 18h30 Houraing : neuvaine perpétuelle suivie de 
la messe  

Mardi 28 mars 
- 12h00 Centre pastoral : Prière du milieu du jour 

en communion avec Taizé 
- 18h15 Houraing : Vêpres 
- 18h30 Houraing : Messe  
Mercredi 29 mars 
- 18h00 Deux-Acren : Messe (pour les époux 

VANDERLINDE – CATEREELS et pour une 
personne malade) 

- 18h15 Houraing : Vêpres 
- 18h30 Houraing : Messe  
Jeudi 30 mars 
- 18h15 Houraing : Vêpres 
- 18h30 Houraing : Messe  
Vendredi 31 mars 
- 18h15 Houraing : Vêpres 
- 18h30 Houraing : Messe 

 

Nos peines 
 
 Brigitte BELIN, célibataire, née à Lessines le 19 

novembre 1959 et décédée à Ath le 4 mars 2023. 
Ses funérailles ont été célébrées en l’église 
d’Houraing le 13 mars 2023. 

 Jeannine MICHEL, veuve de Marcel GRAVET, née 
à Bois-de-Lessines le 23 juillet 1943 et décédée à 
Ath, le 8 mars 2023. Ses funérailles ont été 
célébrées en l’église St-Pierre à Lessines le 15 mars 
2023. 
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 Viviane DECLEVE, veuve de Jean-Pierre DE VOS, 
née à Ath le 17 février 1947 et décédée à Lessines 
le 10 mars 2023. Ses funérailles ont été célébrées 
en l’église de Deux-Acren le 16 mars 2023. 

 Le Comte Félix d’YVE de BAVAY, veuf de la 
Comtesse Diane d’ANSEMBOURG, né à Bruxelles 
le 5 janvier 1930 et décédé à Woluwe-Saint-
Lambert le 8 mars 2023. Ses funérailles ont été 
célébrées en l’église Saint-Pierre à Lessines le 16 
mars 2023. 

 Fernand LECRIVAIN, veuf de Marie COGNET, né à 
Ghoy le 26 mai 1932 et décédé à Flobecq le 9 
mars 2023. Ses funérailles ont été célébrées en 
l’église de Ghoy le 16 mars 2023. 

 André DELMEE, célibataire, né à Renaix le 26 juin 
1958 et décédé à Lessines le 8 mars 2023. Ses 
funérailles ont été célébrées en l’église d’Ogy le 16 
mars 2023. 

 Ghislain KRISPEELS, époux d’Andrée LENOIR, né à 
Ath le 22 avril 1933 et décédé à Lessines le 12 mars 
2023. Ses funérailles ont été célébrées en l’église 
St-Roch à Lessines le 17 mars 2023. 

 Anne-Marie DERNICOURT, née à Deux-Acren le 12 
février 1935 et décédée à Lessines le 11 mars 
2023. Ses funérailles ont été célébrées en l’église 
de Deux-Acren le 18 mars 2023. 

 

La boutique de Saint Vincent de Paul 
 

Horaires : 
Mardi et Mercredi : de 09h00 à 12h00  

Avenue Albert 1er, 1b (derrière l’église) 
 

Agenda 
 
Attention à vos montres et horloges ! 

 
C'est dans la nuit du 25 au 26 mars que nous passerons 
à l'heure d'été. N'oubliez pas d'avancer vos aiguilles : 
à deux heures il sera déjà trois heures.  
Mauvaise nouvelle pour les dormeurs! 
 
Vendredi du Carême 

 
Durant le Carême, chaque vendredi à 19h30, un 
rendez-vous est fixé à la cure de Lessines pour une 
rencontre spirituelle. Pour y participer, il suffit de s'y 
présenter. 
 
Réunion du conseil paroissial 

 
La prochaine réunion du conseil paroissial d’Ollignies 
se tiendra le mercredi 29 mars à 19h30 dans les locaux 
de l’Ollignois. Bienvenue à toutes et à tous. 
 
 
 
 
 
 

Divers 
 
Pauvre comme Job! 
  
Job est un homme juste, intègre et droit, reconnu 
comme tel par Dieu (Jb 1, 8). Mis à l’épreuve par Satan 
avec le consentement de Dieu afin de tester sa foi, Job 
voit sa vie s’écrouler du jour au lendemain : il perd tous 
ses enfants morts dans l’effondrement de leur maison, 
ses troupeaux, ses serviteurs, toutes ses richesses. Il n’a 
plus rien. Ses malheurs ne s’arrêtent toutefois pas là car 
il est ensuite frappé d’un ulcère malin sur tout le corps. 
Le voilà totalement démuni, blessé à la fois dans son 
corps et au plus profond de son être. Voyant cela, sa 
femme le pousse à renier Dieu. 
 
La souffrance n’est pas la punition du péché 
Mais malgré cette souffrance, Job conserve sa foi en 
Dieu. Ses amis venus le « réconforter » essaient de le 
convaincre que ces épreuves sont certainement une 
punition divine : s’il est ainsi frappé, c’est qu’il a péché. 
« On dirait, expliquait le pape saint Jean-Paul II dans 
une Lettre Apostolique sur le sens chrétien de la 
souffrance humaine, que non seulement les vieux amis 
de Job veulent le convaincre de la justesse morale du 
mal, mais qu’en un certain sens ils tentent de défendre 
à leurs propres yeux le sens moral de la souffrance. 
Pour eux, celle-ci ne peut avoir de sens que comme 
peine pour le péché, en se plaçant donc exclusivement 
sur le terrain de la justice de Dieu, qui récompense le 
bien par le bien et punit le mal par le mal ». 
 
Mais Job persiste dans son intégrité et conteste la 
vérité de ce principe : pour lui, la souffrance n’est pas 
la punition du péché. Certain de la justesse de son 
comportement, «montrez-moi en quoi j’ai failli!» (Jb 6, 
24), il accepte la situation et refuse de renier Dieu : «Si 
nous accueillons le bonheur comme venant de Dieu, 
comment ne pas accueillir de même le malheur?» (Jb 
2, 10). 
 
La souffrance d’un innocent 
La Congrégation pour la Doctrine de la Foi enseigne 
que «s’il est vrai que la souffrance a un sens comme 
punition lorsqu’elle est liée à la faute, il n’est pas vrai, 
au contraire, que toute souffrance soit une 
conséquence de la faute et ait un caractère de 
punition. La figure de Job le juste en est une preuve 
spéciale dans l’Ancien Testament… Et si le Seigneur 
consent à éprouver Job par la souffrance, il le fait pour 
montrer la justice de ce dernier. La souffrance a un 
caractère d’épreuve ». 
 
À la fin du Livre, Dieu intervient et reproche aux amis 
de Job leurs propos et leurs interprétations. Il 
reconnaît que Job n’est coupable en rien. « Sa 
souffrance, continuait le pape saint Jean-Paul II est 
celle d’un innocent; elle doit être acceptée comme un 
mystère que l’intelligence de l’homme n’est pas en 
mesure de pénétrer à fond.» Totalement réhabilité par 
Dieu, job reçoit le double de tout ce qu’il avait perdu. 
Avant cette fin heureuse, c’est la situation d’extrême 



pauvreté matérielle de Job et son dénuement total qui 
sont à l’origine de l’expression « pauvre comme Job ». 
 
Journée de la discrimination raciale. 

 
Un menuisier avait un bel atelier où il exerçait son 
métier avec amour. Un jour, en l'absence du patron, les 
ouvriers se réunirent en grand conseil. La séance fut 
longue et animée et parfois même véhémente. Il 
s'agissait d'exclure de l'honorable assemblée un 
certain nombre de membres.  
 
L'un d'eux prit la parole : "Nous devons expulser notre 
soeur la scie, parce qu'elle déchiquette tout et fait 
grincer les dents. Elle a le caractère le plus mordant de 
toute la terre!". 
Un autre intervint : "Nous ne pouvons pas garder 
parmi nous notre frère le rabot. Il a un caractère 
coupant et tatillon au point d'éplucher tout ce qu'il 
touche". 
"Frère marteau, protesta un autre outil, a un sale 
caractère, lourdeau et violent. C'est un vrai cogneur. Sa 
façon de battre sans cesse jusqu'à taper sur les nerfs 
de tout le monde, est plus que choquante. Chassons-
le!". 
"Et les clous? Peut-on vivre avec des gens piquants? 
Qu'ils s'en aillent tous! Sans parler de la lime et de la 
râpe. Leur compagnie est cause de continuelles 
frictions. Chassons aussi le papier de verre : il ne 
semble exister que pour égratigner son prochain!". 
 
 Ainsi débattaient avec de plus en plus d'animosité les 
outils du menuisier. Ils parlaient tous en même temps. 
Le marteau voulait expulser la lime et le rabot qui, à 
leur tour, voulaient se débarrasser des clous et du 
marteau. Et ainsi de suite. A la fin de la séance, tout le 
monde avait exclu tout le monde.  
 
La réunion fut brusquement interrompue par l'arrivée 
du menuisier. Tous les outils se turent quand ils le 
virent s'approcher de son établi.  
 
L'homme prit une planche et la scia avec la scie 
mordante. Il la rabota avec le rabot qui pèle tout ce 
qu'il touche. Soeur la hache, qui blesse cruellement, 
soeur la râpe à la langue rugueuse, frère papier de 
verre qui gratte et égratigne : tous entrèrent en action, 
l'un après l'autre, l'un avec l'autre.  
 
Le menuisier prit ensuite les frères clous au caractère 
piquant ainsi que le marteau qui frappe et percute. Il 
se servit de tous ses outils avec leurs défauts, leur 
caractère insupportable et, grâce à eux tous, il fabriqua 
un berceau. Un magnifique berceau pour accueillir un 
bébé qui allait naître.  
 
Puis il attaqua son dernier projet : un bateau qui allait 
permettre de mener à bon port des gens éloignés les 
uns des autres par un océan de préjugés.  

Jean-Michel Martin 
 
Carême de partage 
  

Brésil : la terre, c’est la vie! Ils et elles résistent pour 
exister!  
Cette année, c’est vers le Brésil que notre regard se 
tourne. Au Brésil, et comme dans d’autres régions du 
monde, l’eau est détournée, pompée par l’agro-
industrie et les extractions minières, les écosystèmes 
sont détruits, pollués et la déforestation fait rage. 
Privées de leurs ressources naturelles et faisant face à 
une violence systémique sans précédent, les 
communautés paysannes, quilombolas et populations 
autochtones se meurent peu à peu. Tandis que les 
grandes entreprises du secteur engrangent des profits 
faramineux. 
  
La résistance s’organise mais est sévèrement réprimée. 
Entre 2012 et 2021, près de 342 personnes ont payé 
de leur vie ce combat. Des assassinats qui restent 
impunis. De plus, et alors que la faim augmente au 
Brésil, l’exploitation des terres et des forêts en 
constante progression détruit les écosystèmes à 
protéger que sont le Cerrado, l’Amazonie et le 
Pantanal. Il ne fait aucun doute que si l’accord 
commercial meurtrier entre l’Union européenne et le 
MERCOSUR est ratifié, on assistera à encore plus de 
déforestation, d’accaparements de terres, et d’atteinte 
aux droits des paysans et paysannes. 
  
À noter également que des multinationales ayant leur 
siège en Europe sont impliquées dans ces projets qui 
portent atteinte aux droits des paysans et paysannes. 
C’est le cas d’Engie, dont les barrages, dans la 
municipalité de Minaçu (nord de l’État de Goiás), ont 
inondé des terres agricoles, constituant l’un des plus 
grands lacs d’Amérique latine, déplaçant ses 
habitants, les laissant sans ressources productives ni 
indemnisation. 
 
Aux côtés des défenseurs et défenseuses de la planète 

  
À l’occasion de ce Carême, Entraide et Fraternité se 
mobilise une nouvelle fois aux côtés de ses partenaires 
qui s’organisent et défendent les personnes victimes 
au Brésil de l’agro-industrie, de conflits fonciers et de 
violences, pour leur permettre d’accéder à la terre, de 
vivre dans des conditions dignes, de s’organiser et de 
se défendre. Avec vous, nous voulons soutenir ces 
défenseurs et défenseuses de la terre qui subissent, 
tout comme la terre qu’ils et elles défendent, les 
conséquences désastreuses des projets d’extraction 
minière et hydroélectrique, ainsi qu’une importante 
répression. 
 
Du 13 au 31 mars, trois de nos partenaires viendront 
tout spécialement du Brésil pour témoigner, au sein de 
nos communautés en Wallonie et à Bruxelles, de leur 
combat contre l’injustice. La campagne du Carême de 
partage sera également numérique : rencontres-débat 
en visioconférence, vidéo, reportages et appels au 
partage sur les réseaux sociaux Facebook, Twitter et 
Instagram, etc. Rejoignez-nous d’une façon ou d’une 
autre. 
 



Les collectes du Carême de partage auront lieu les WE 
des 18-19 mars et 1-2 avril pour soutenir les projets de 
nos partenaires dans pas moins de 12 pays, tous plus 
porteurs de vie les uns que les autres. Appelez à 
joindre le don à la prière. Pour que la Terre tourne plus 
juste. Pour se préparer à célébrer le Christ vraiment 
ressuscité. 
 
Athée, puis prêtre : «Dieu a gagné mon cœur en 30 
secondes» 

  
Dans sa jeunesse, Krzysztof était athée et anticlérical. 
Tout a changé après le pèlerinage de Jean Paul II en 
Pologne en 2002. Que s'est-il passé dans sa vie pour 
qu'en 30 secondes seulement, il décide de devenir 
prêtre? 
Juste 30 secondes. Dieu a eu besoin de ce mini laps 
de temps pour montrer à Krzysztof Kralka sa vraie 
vocation : le sacerdoce. Pourtant, ce jeune polonais 
originaire de Kielce (sud-est du pays) s’était 
complètement détourné de l’Église. Pendant de 
nombreuses années, il n’a même pas franchi le seuil 
d’un quelconque bâtiment religieux, persuadé qu’il 
représentait une institution arriérée qui n’avait rien à 
voir avec la vision du monde moderne. Jusqu’au jour 
où tout a basculé… C’était lors du voyage du pape 
Jean Paul II en Pologne en août 2002. 
Ce jour-là, le premier de la visite papale, Krzysztof est 
agacé. Il se demande comment il va survivre à cet 
évènement dont parlent en boucle tous les médias du 
pays. Bien évidemment, contrairement à la majorité de 
ses compatriotes, il n’a aucune intention d’en regarder 
les retransmissions télévisées. 
Les mots prononcés par ce vieil homme m’ont 
tellement bouleversé que je n’ai pas pu me lever de 
mon siège… 
«Je n’avais ni l’envie ni le désir en moi d’allumer la 
télévision. Seulement, ce jour-là, j’ai ressenti une 
pression intérieure incroyable. Celle d’écouter les 
paroles du Pape. Le thème de son pèlerinage était la 
phrase de la Bible : «Dieu est riche en miséricorde» 
(Ep, 2,4). Le Saint Père expliquait alors que Jésus est 
mort pour tous les hommes. Les mots prononcés par 
ce vieil homme m’ont tellement bouleversé que je n’ai 
pas pu me lever de mon siège», raconte à Aleteia celui 
qui est devenu quelques années plus tard le père 
Krzysztof. 
Lorsqu’il se met à écouter les paroles de Jean Paul II, 
Krzysztof a l’impression d’être dans une sorte de délire. 
Et lorsque ses parents lui demandent de les aider à 
faire du jardinage, il refuse en disant qu’il ne peut pas 
quitter l’écran car il regarde le Pape. 
J’ai ressenti de la joie, de la liberté et une paix 
immense à ce moment-là. Maintenant, je sais que 
c’était l’action de l’Esprit-Saint. 
«Ils ont pensé que c’était un prétexte de ma part pour 
ne pas les aider! Alors que moi, je vivais une 
expérience de Dieu, de son amour et de son 
acceptation. J’ai ressenti de la joie, de la liberté et une 
paix immense à ce moment-là. Maintenant, je sais que 
c’était l’action de l’Esprit-Saint», se souvient-il. Une voix 
intérieure lui souffle alors qu’il recevra un don spécial. 
«Quand j’ai déclaré au Seigneur que je Le choisissais, 

j’ai presque immédiatement entendu sa réponse dans 
mon cœur, qui disait : Deviens prêtre», confie-t-il. 
Le père Krzysztof avoue que ce moment lui a vite 
semblé avoir été quelque chose d’abstrait. «Après 
avoir cessé d’écouter le Pape, j’ai eu un moment de 
doute. Alors, j’ai dit «non»! Je ne pouvais pas 
m’imaginer en tant que prêtre. J’étais un anticlérical 
par excellence. Un prêtre m’apparaissait comme une 
personne inférieure. Humainement parlant, c’était 
vraiment la pire option. Mais intérieurement, je n’ai pas 
pris beaucoup de temps pour que l’évidence se 
confirme. Je reconnaissais avec joie et soulagement le 
chemin que Dieu avait préparé pour moi, et que c’était 
ce chemin qui allait permettre ma guérison et me 
rendre heureux», poursuit-il. 
C’est pourquoi, au bout de 30 secondes, Krzysztof dit 
finalement «oui» à Dieu. «C’était un calcul rapide. J’ai 
compris que soit je menais une vie telle que je l’avais 
vécue jusque-là, c’est-à-dire immergée dans le péché, 
soit je choisissais une vie dans la lumière, en tant que 
prêtre. Et ce n’était pas une décision entre «plus» ou 
«moins» de bien. Non, c’était un choix entre la vie et la 
mort», reconnaît celui qui est père pallotin depuis 
2009. 
Évangéliser les jeunes 
Avant, la vie du père Krzysztof consistait à «jouer la 
comédie, à montrer son meilleur côté, ce qui 
impliquait de mettre constamment des masques». 
Mais Dieu, raconte-il, a été capable de «briser toute 
cette fausseté». «Je n’ai pas le moindre doute sur le fait 
qu’Il continue à me regarder et à me guider. Il est là, il 
veille, il m’inspire dans ma vraie passion : évangéliser 
les jeunes». Le religieux est en effet, au service de 
l’école de la nouvelle évangélisation créée par les 
pallotins. Il anime des retraites spirituelles. «Je viens de 
rentrer d’une retraite pour les jeunes les préparant au 
sacrement de confirmation». 
«J’essaie de montrer aux jeunes qui est Jésus, ce qu’il 
a fait pour nous, comment il peut nous libérer du 
péché et de la faiblesse. J’explique ce qui arrive à une 
personne qui accepte Jésus dans sa vie. Je leur dis 
aussi qu’il n’est pas humainement possible de vaincre 
le mal. Enfin, je leur demande s’ils souhaitent que 
Jésus les libère du péché, c’est-à-dire de ce qu’ils ne 
peuvent pas supporter. C’est à eux de décider s’ils 
veulent donner leur vie à Jésus, s’ils veulent qu’il soit 
leur Sauveur», explique le père Krzysztof en concluant 
qu’il serait bon que ces jeunes sachent que l’Église 
possède un trésor en la personne de Jésus, qui est la 
réponse à nos douleurs et à nos difficultés». Lui, il l’a 
compris en disant «oui» à Jésus. Il n’a fallu à ce dernier 
que 30 secondes pour gagner son cœur. 
Source : Marzena Devoud - Anna Gebalska-Berekets 
pour Aleteia 
 

Ce feuillet est également disponible sur le site internet 
de l’Unité pastorale : www.doyennedelessines.be.  
 
Vous pouvez également envoyer un mail à 
fc276364@skynet.be pour le recevoir chaque semaine 
en version électronique.  
 

Editeur responsable : Michel Myle – Responsable UP 
Parvis Saint Pierre, 9 – 7860 Lessines – 068/55.28.90 

http://www.doyennedelessines.be/
mailto:fc276364@skynet.be

